
Dimanche 30 juin, Psaume 91 ; Mt 6, 25-34 : A l’ombre du Tout Puissant  

Je crois sincèrement qu’en ayant fait le choix de demander à Dieu de bénir le couple que vous formez 

devant vos familles et dans le cadre de la communauté, vous nous donnez chère Gisèle et cher Michel 

une belle leçon de vie et d’espérance ! Vous avez choisi de placer ce jour de fête dans la lumière du 

Psaume 91, un remarquable psaume de confiance dans ce qu’on appelait autrefois la « Providence » 

divine. Confiance en Dieu qui est notre abri et refuge face à toutes les difficultés de la vie : « Celui qui 

demeure sous l’abri du Très Haut repose à l’Ombre du tout Puissant » ; confiance en un Dieu qui veille 

sur nous et nous sécurise : « Tu trouveras un refuge sous ses ailes ». Confiance en un Dieu qui nous 

accompagne, nous protège, nous porte même dans notre chemin de vie : « Il ordonne à ses anges de 

te garder dans toutes tes voies ; ils te porteront sur les mains ». En allemand, il y a le terme 

« Geborgenheit » qui est si difficilement traduisible, on pourrait dire qu’il évoque la sécurité, le 

sentiment d’être protégé contre toutes les attaques du monde en étant blotti en Dieu, comme l’enfant 

est blotti contre le sein de sa mère. Il y a là une image de la confiance fondamentale (Urvertrauen) 

envers Dieu qui est le cœur de l’expérience chrétienne. 

Et c’est bien de cela dont vous témoignez, en confiant à un âge déjà avancé, votre union à la 

bénédiction divine. Cela ne signifie pas d’être épargné par les difficultés et les épreuves : la 

bénédiction se transformerait alors en acte quelque peu magique, une sorte de gri-gri ou d’amulette 

de protection. Vous avez déjà une longue vie et une vie riche derrière vous avec des temps de joies, 

mais aussi des temps plus sombres. Ce qui nourrit votre confiance, c’est l’expérience que Dieu ne 

vous laisse pas seuls dans ces moments difficiles, il n’ôte pas les obstacles du chemin, mais il vous 

donne la force de les surmonter, l’énergie de repartir. Pour employer un terme à la mode, la 

bénédiction divine permet la résilience, le fait de pouvoir toujours recommencer, même quand, à vues 

humaines, il semble qu’il n’y ait plus d’issue. C’est d’ailleurs ce qu’indique ce qui est au centre de la foi 

chrétienne : la résurrection de Jésus-Christ. Jésus n’a pas été épargné, il n’a pas eu une vie en rose ; il 

a dû traverser les oppositions, les épreuves, la solitude ; il a été mis à mort par tous ceux que 

dérangeait son message d’Amour Inconditionnel de la part de Dieu ; mais la mort n’a pas eu le dernier 

mot, il est ressuscité et il témoigne alors de la Puissance toujours plus forte de la Vie contre tout ce qui 

cherche à l’amoindrir et la détruire. 

Vous pouvez avoir confiance, car vous avez expérimenté la fidélité de Dieu à ses promesses.. Il y a la 

même racine entre confiance et fidélité. Ce qui nous permet d’accorder notre foi à Dieu, c’est qu’il est 

« solide », « digne de foi » et qu’il ne trompe pas. Vous l’avez évoqué lors de la préparation de cette 

cérémonie, la fidélité a plusieurs dimensions pour vous : d’abord, il y a la Fidélité de Dieu envers nous, 

un Dieu qui vous a accompagnés sur vos chemins de vie, qui vous a bénis de moments heureux et qui 

vous a aidés dans les épreuves… Comme le dit notre Psaume : Sa fidélité est un bouclier et une 

cuirasse. Un Dieu « qui nous conduit là où on ne s’attend pas ». C’est cette Fidélité que vous voulez 

célébrer en tout premier en ce jour. Il y a aussi notre réponse humaine qui est importante, il nous faut 

en effet ouvrir nos yeux et nos cœurs pour discerner cette présence parfois si discrète de Dieu à nos 

côtés, y répondre en lui faisant confiance et en étant nous-mêmes fidèles à marcher dans ses voies. Et 

enfin de ces deux fidélités, découle la fidélité des êtres humains entre eux, dans toutes les relations 

humaines, et tout particulièrement dans le couple : le fait de pouvoir compter sur l’autre et de le 

soutenir aussi, le fait de vouloir marcher ensemble dans le chemin qui s’ouvre maintenant devant vous. 

Ce sera le sens de vos engagements l’un vis-à-vis de l’autre tout à l’heure. 

La confiance conduit à l’insouciance…Voilà un terme qui peut sembler un peu « léger » … Pourtant, 

c’est bien ce que prêche Jésus à ses disciples quand il leur demande de ne pas « s’inquiéter » ou de 

ne pas « se faire des soucis ». Cela sonne un peu curieux à nos oreilles d’hommes et de femmes 

naturellement inquiets, et à juste titre inquiets. Nous sommes entourés d’informations inquiétantes 

de tous côtés, sur les situations de guerres en Europe et dans le monde, sur le dérèglement climatique 



et ses conséquences qui deviennent visibles, sur les situations politiques de nos pays, mais aussi les 

soucis que nous pouvons nous faire pour nos proches, pour leur situation économique ou leur santé… 

Une telle exhortation de Jésus, n’est-elle pas indécente ? avec le risque de nous transformer en 

égoïstes… ? « Vivons notre vie en essayant de profiter au maximum ou de tirer notre épingle du jeu…Et 

ne nous soucions plus des autres »… On s’imagine bien que cela va à l’encontre de tout ce que Jésus 

nous a montrés par sa vie au service des autres et particulièrement des plus fragiles… 

En fait, Jésus nous exhorte lui aussi, comme le Psalmiste, à la Confiance en la Providence de Dieu. 

Cette insouciance, cette capacité à ne pas nous laisser submerger par les soucis et les inquiétudes qui 

sont toujours paralysants, ce n’est pas de l’indifférence, mais vraiment un abandon à la Providence 

divine. Jésus nous invite à vivre de cette attitude filiale qu’il avait vis-à-vis de Dieu qu’il appelait son 

Père : non pas un Père tyrannique, mais un Père aimant qui veut notre bonheur et qui connait mieux 

que nous-mêmes nos besoins, Un Père généreux qui nous donne au jour le jour ce qui nous est 

nécessaire, sans que nous ayons besoin de capitaliser pour le lendemain. En nous donnant en exemples 

les oiseaux du ciel et les lys des champs, Jésus nous invite à découvrir que toute notre vie est un 

cadeau de Dieu, une Grâce. Nous pouvons recevoir nos vies, notre être, notre personne comme un 

don du Créateur, sans que nous ayons à les mériter, à l’image des oiseaux et des fleurs, qui témoignent 

de la gratuité de l’existence et de l’infinie largesse de la Providence divine. On rejoint alors le Psaume 

91, vivre ainsi, c’est vivre « à l’ombre du Très Haut » qui nous apporte la sécurité, dans une confiance 

fondamentale qui s’affermit et se renouvelle de jour en jour, comme la manne dans le désert. Nous 

pouvons ainsi vivre dans la grâce du présent, sans le souci perpétuel pour le lendemain.  

Cette confiance est une forme de lâcher-prise lorsque nous confions nos vies entre les mains de Dieu. 

Nous pouvons ne plus être obsédés par les angoisses de l’avenir, chercher à le maîtriser, mais nous 

laisser porter par l’espérance que « nos temps sont dans les mains de Dieu ». C’est d’ailleurs le sens 

profond de la bénédiction que vous allez recevoir tout spécialement tout à l’heure, que nous recevons 

à certaines étapes importantes de nos vies, mais aussi tous les dimanches à la fin du culte : Nos 

promesses et nos engagements humains sont importants et ils disent notre souhait de marcher dans 

les voies du seigneur, mais nous nous remettons entre ses mains pour que Lui-même accomplisse ce 

qu’il veut pour nous.  

On se rend compte alors que cette « insouciance » n’a rien à voir avec de l’indifférence aux malheurs 

du monde ou avec l’égoïsme qui ne tiendrait pas compte des difficultés d’autrui. En fait, si nous 

pouvons avoir assez de liberté pour nous dépréoccuper de nous-mêmes, si nous pouvons avoir assez 

de confiance pour ne pas rester obsédés et immobilisés par nos soucis et nos inquiétudes, c’est pour 

faire de la place en nos cœurs pour les autres. Si nous pouvons ne pas nous inquiéter, c’est pour mieux 

entrer dans le projet de Dieu pour le monde : « Cherchez d’abord le Royaume et Sa justice ». Nous 

pouvons alors vivre décentrés de nous-mêmes pour nous ouvrir à Dieu et aux autres que nous 

rencontrons sur nos chemins, comme Jésus l’a fait tout au long de sa vie.  Et alors, et c’est la promesse 

de grâce, tout le reste nous sera donné par surcroît.   

Michel Cornuz 

 


